
REVUE FRAN(~AISE 
D'ALLERGOLOGIE 
ET D'IMMUNOLOGIE CLINIQUE 

Allergies respiratoires chez les vignerons 

J .C .  B E S S O T ,  R. S T E N G E R ,  G. P A U L I  

RI~SUM~ SUMMARY 

De la plantation de la vigne ~ la vinification, le vigneron est 
expos6 ~ de nombreux allerg6nes et polluants. Si le nombre 
d'agents potentiellement responsables d'asthmes ou d'aller- 
gies respiratoires est important, les cas document6s d'asthmes 
professionnels sent peu nombreux. Parmi les moisissures, 
Plasmopara viticola mais surtout Botrytis cinerea peuvent 
entralner rhinite et asthme. Les acariens phytophages sent 
une autre cause reconnue d'allergies respiratoires chez les 
vignerons. Le r61e des pesticides est plus difficile ~ mettre en 
6vidence. Des 6tudes 4piddmiologiques montrent un surcroit 
de dyspn6e ou de syndromes restrictifs chez les viticulteurs ; 
quelques cas d'asthme aux carbamates, aux pyrethrinoides de 
synth6se et aux organo-phosphor6s ont 4t4 rapport6s. Enfin, 
pendant le travail au chai, les vignerons sent exposes ~ de nom- 
breux correcteurs de la vinification : SO2 et sulfites, levures 
(Sacccharomyces), clarifiants d'origine biologique. Les mani- 
festations respiratoires ne se limitent pas aux seuls asthmes ; 
des alv6olites, des syndromes d'irritation aigue des bronches, 
des fibroses ont 6t6 d6crites en milieu viti-vinicole. Ces patho~ 
logies respiratoires s'int6grent dans le cadre du ,, poumon du 
vigneron ,,. 

MOTS-CLt~S : Allergie respiratoire - Maladie professionnelle 
- Vigneron. 

Respiratory  a l lergies  in winegrowers. - From planting of 
the vine to wine-making, winegrowers are exposed to many 
allergens and pollutants. Although a large number of agents 
are potentially responsible for asthma or respiratory allergies, 
only a few documented cases of occupational asthma have 
been reported. Fungi, such as Plasmopara viticoIa and espe- 
cially Botrytis cinerea, can induce rhinitis and asthma. 
Phytophage mites are another recognized cause of respiratory 
allergies in winegrowers. The role of pesticides is more diffi- 
cult to demonstrate. Epidemiological studies show an addi- 
tion excess of dyspnoea or restrictive syndromes in winegro- 
wers; several cases of asthma induced by carbamates, syn- 
thetic pyrethrinoids and organo-phosphorus compounds have 
been reported. Finally, while working in the cellar, winegro- 
wers are exposed to many vinification additives: So2 and sul- 
phites, yeasts (Saccharomyces), biological clarifiers. 
Respiratory manifestations are not confined to asthma; alveo- 
lifts, acute bronchial irritation syndromes, and fibrosis have 
been described in winegrowers. These respiratory diseases 
can be classified under the heading of ,  winegrower's lung ,,. 

KEY-WORDS : Respiratory allergy - Occupational diseases - 
Winegrowers. 

B i e n  qu ' i l  so i t  e n  r6g res s ion ,  le s e c t e u r  v i t i -v in i -  
cole  g6n6re  e n c o r e  en  F r a n c e  u n e  ac t iv i t6  i m p o r -  
t a m e .  La super f i c ie  vi t icole  de  la F r a n c e  est  d ' env i -  
r o n  890 000 hec ta re s  ; la  c u l t u r e  de la v igne  et  l'61e- 
vage  d u  v i n  o c c u p e n t  400 000 v i g n e r o n s  r6pa r t i s  
d a n s  150 000 e x p l o i t a t i o n s .  De la  p l a n t a t i o n  de  la  
v igne  ~ la  c o n s o m m a t i o n  d u  vin,  de n o m b r e u x  t ra-  
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v a u x  s o n t  n6ces sa i r e s ,  s ' e f f e c t u a n t  t a n t 6 t  g l 'ext6- 
r i e u r  ( v i t i c u l t u r e ) ,  t a n t 6 t  ~t l ' i n t f r i e u r  ( v i n i c u l -  
tu re ) .  Au c ou r s  de  ces t r avaux ,  les v i g n e r o n s  s o n t  
expos6s  /~ de n o m b r e u x  a g e n t s  s u s c e p t i b l e s  
d ' i n d u i r e  des  m a n i f e s t a t i o n s  a l l e r g i q u e s  r e sp i r a -  
t o i r e s  a i n s i  q u ' ~  de  n o m b r e u x  p o l l u a n t s  et  i r r i -  
t a n t s .  C e p e n d a n t ,  si le h o m b r e  d ' a g e n t s  p o t e n -  
t i e l l e m e n t  r e s p o n s a b l e s  es t  i m p o r t a n t ,  le n o m b r e  
de cas  d o c u m e n t 6 s  d ' a s t h m e s  o u  de r h i n i t e s  p ro -  
f e s s i o n n e l s  e n  m i l i e u  v i t i -v in i co le  est  r e s t r e in t .  
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DONNI~ES I~PIDI~MIOLOGIQUES 

Selon les statistiques de la mutualit6 sociale agri- 
cole rapport6es par Guez et coll. [20] concernant 
la Gironde, d6partement qui posshde un des plus 
grands vignobles de France, de 1982 ~ 1992, 32 cas 
de maladies professionnelles en milieu agricole ont 
6t6 reconnus. Vingt et un  cas concernaient  des 
ouvriers de la vigne, 19 correspondaient a des ecz4- 
mas professionnels, 2 aux troubles divers entrai- 
n6s par la manipulation de pesticides, aucun ~ une 
affection respiratoire professionnelle de m6ca- 
nisme allergique. De 1992 h 1995, dans la m~me 
r6gion, 141 cas de maladies professionnelles en 
milieu agricole ont 6t6 d6clar6s : 136 6taient en rap- 
port avec des affections p6ri-articulaires, 3 avec 
des eczdmas allergiques, 2 seulement avec des 
allergies respiratoires. L'observatoire national de 
l 'asthme professionnel mis en place en mai 1996 
n'a,/ t  ce jour, enregistr6 aucun cas d'asthme pro- 
fessionnel en milieu viti-vinicole. Parmi plus de 
500 patients adress6s ~ la consultation d'asthme 
professiormel du Pavilion Laennec/~ Strasbourg de 
1990 h 1997, un seul cas de rhinite et d'asthme pro- 
fessionnels chez un vigneron a pu ~tre authentifi6. 
De ces donn6es fragmentaires, on peut conclure 
soit que la viti-viniculture est une activit6 ~ faible 
risque respiratoire, soit que les maladies profes- 
sionnelles en milieu viti-vinicole ne sont pas d6cla- 
r6es, soit que les pathologies respiratoires de ce 
milieu ne sont pas correctement diagnostiqu6es. 
Chacune de ces propositions comporte probable- 
ment une part de v6rit6 ; il existe en effet des obser- 
vations d6monstratives d'asthmes professionnels 
concernant par exemple certaines moisissures ou 
certains acariens. 

AGENTS RESPONSABLES 

Moisissures 

De nombreuses moisissures sont pr6sentes sur 
les feuilles et les grappes, les rameaux et les 
souches. 

• Sur les feuilles et les grappes, les maladies les 
plus r6pandues dues aux moisissures [17] sont le 
mildiou (Plasmopara viticoIa), l'o~dium (Uncinula 
necator) et la pourriture grise (Botrytis cinerea). I1 
existe 6galement des maladies de moindre impor- 
tance : le black-rot (Guignardia bidwelli), le bren- 
ner (Pseudopezicula tracheiphila), l 'anthracnose 
(GIcsosporium ampelophagum), le rot blanc 
( Coniella diplodiella )... 

• Sur les rameaux et les souches, des maladies 
sont en extension, il s'agit de l 'excoriose 
(Phomopsis viticola) et de l 'eutypiose (Eutypa 
lata ). 

Darts la l i t tdrature a 6t6 publi6 un certain 
nombre  d'observations concernant  les allergies 

respiratoires au mildiou et h Ia pourriture grise. Il 
est probable que d'autres moisissures puissent  
6tre en cause, mais le nombre d'extraits commer- 
cialis6s est trhs limit6 et leur r61e est mal 6valu6 
en l'absence d'outils diagnostiques fiables. 

Le mildiou (en anglais Downey mildew) 

Le mildiou est provoqu6 par une moisissure 
appar tenant  g la classe des Oomyc~tes : 
Plasrnopara viticoIa. Cette moisissure d'origine 
am6ricaine a rapidement  envahi toute l 'Europe 
viticole. Elle peut provoquer d' importants d6gfits 
dans les vignes r6duisant chaque ann6e les pro- 
ductions et compromettant l'6volution normale de 
la vigne. Plasmopara viticola colonise tous les 
organes herbac6s de la vigne. Elle se d6veloppe 
essentiellement de juillet g septembre, lorsque 
l 'atmosph6re est chaude et humide. Elle produit 
des aspects caract6ristiques dits en tfiche d'huile 
et en tgche blanche sur les feuilles, e n ,  rot gris ,, 
et en ~ rot brun ,, sur les raisins. Les feuilles 6pui- 
s6es, dess6chdes et trou6es finissent par tomber, 
les ceps peuvent Otre compl6tement effeuillds, les 
grains ne mtSrissent pas. Jusqu'h une date relati- 
vement r6cente, cette moisissure n'avait pas 6t6 
signal6e comme pouvant ~tre h l'origine d'aller- 
gies respiratoires. Pourtant, en 1992, Picco [33] a 
pu montrer  la pr6sence dans l'atmosph~re, grfice 

des capteurs plac6s au-dessus des vignes, de 
Plasmopara.  En 1994, un  cas d 'as thme profes- 
sionnel ~ Ptasmopara viticoIa a 6t6 identifi6 chez 
un technicien sp6cialis6 dans l'6tude des fongi- 
cides. Quatre ans aprhs le ddbut de son travail, 
6taient apparus une rhinite et un  asthme. La 
symptomatologie s'am61iorait pendant  les cong6s 
et s 'aggravait lorsque le malade 6tait expos6 
Plasmopara viticola. Le port d 'un masque avait 
permis de juguler partiellement les sympt6mes. 
Les tests cutands effectu6s avec un extrait de 
Plasmopara viticola avaient 6t6 positifs, de m~me 
que l 'histaminolib4ration in vitro et le dosage des 
IgE s6riques sp6cifiques. Par Immunoblot t ing,  
4 allerghnes d'un poids mol6culaire de 19, 21, 23 
et 50 kDa avaient 6t6 caract6ris6s. Une observa- 
tion d'allergie respiratoire g Phytophtora infestans 
(le pseudo-mildiou des pommes de terre et des 
choux) qui appart ient  aussi ~ la classe des 
Oomyc6tes) avait 6t6 ant6rieurement  rapport6e 
[43]. Les Oomyc6tes devraient donc faire pattie 
plus souvent de l'inventaire des asthmes et des rhi- 
nites professionnels du milieu viti-vinicole. 

La pourriture grise ,, Botrytis cinerea ,, 

Botrytis cinerea fait partie du  sous-embranche- 
ment  des Deuteromycetes (Fungi imperfecti) et de 
la classe des Hyphomycetes.  Sa sporulation est 
perannuelle avec un pic de mi-avril ~ fin octobre. 
Botrytis cinerea est un saprophyte d 'un grand 
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nombre de plantes, sp6cialement des Liliac6es et 
des Asterac6es. Cette moisissure s 'accommode de 
conditions climatiques diverses, no tamment  de 
temp6ratures vari6es. Les pluies orageuses sont 
favorables/a son d6veloppement et/a son exten- 
sion. Les colonies de Botrytis cinerea sont  res- 
ponsables de la pourri ture grise qui peut  envahir 
rapidement  un vignoble et 4tre ~ l 'origine de 
d6gfits alt6rant la qualit6 et la quantit6 des vins 
produits.  Dans certaines r6gions cependant ,  
Botrytis cinerea a une action b6n6fique recherch6e 
(Sauternes, Alsace (vendanges tardives et sdlec- 
tion de grains nobles)). On parle alors de pourri- 
ture noble. Les filaments myc41iens p4n6trent h 
l 'int6rieur du grain, le grain devient successive- 
ment  , pourr i  plein >> puis ~ r6ti ,, forme sous 
laquelle il dolt 4tre ramass6. Botrvtis cinerea 
concentre les sucres, provoquant  ainsi une v6ri- 
table ddsacidification biologique. Cette pourriture 
noble impose de trhs faibles volumes de r4coltes. 

Des mesures  a6romycologiques effectu6es au 
dessus des vignes [33] ont mis en 6vidence sa pr6- 
sence dans Fair ext6rieur. Mais cette moisissure 
e s t  4galement pr4sente/~ l'int6rieur, lors de la 
r4ception des vendanges. Quelques observations 
d'allergie ~ Botrytis cinerea ont dt6 rapportdes en 
milieu agricole [8, 9]. En milieu viticole, nous 
avons retrouv6 4 observations d'allergie respira- 
toire/ t  Botrytis. L'un d'entre nous [45] a observ6 
r6cemment un cas de rhinite et d 'asthme profes- 
sionnels ~ Botrytis cinerea que nous rapportons 
ici, les trois autres observations, 6tant r6sum6es 
dans le tableau I. 

T a b l e a u  I.  - A s t h m e  e t  r h i n i t e  p r o f e s s i o n n e l s  ~t Botrytis cinerea 
e n  milieu viticole. 

Nom, Activitg Vignoble SymptOrnes Bilan Rgf~rences 
Prdnom allergo- 

logique 

M. Gi... Fils de Bordelais Asthme T.C. + Mallet 
vigneron ~t B. cinerea et coll. [25] 

V. Mi... Vigneron Chablis Rhinite T.C. + Bregevin 
i~B. cinerea [10] 

B.A... Ouvrier Champagne Rhinite T.C. + Carbonnelle 
vigneron et asthme ~ B. cinerea [ 13] 

et RAST 
de classe 4 

Monsieur  K1. An., 27 ans, vit iculteur ~t Barr  
(Bas-Rhin) pr6sente depuis plusieurs ann6es une 
rhinite s 'accompagnant d'une toux s6che lors du 
d6chargement des raisins r4coltds. En 1995, ann6e 
marqu6e par  des condit ions cl imatiques favo- 
rables au d6veloppement de la pourri ture noble, 
le patient  pr6sente une rhinite invalidante. 
Quelques minutes aprhs le d6chargement de rai- 
sins particulihrement riches en pourriture, appa- 

cast une toux de caracthre spasmodique puis une 
dyspn6e sibilante ainsi qu'un cedhme p6ri-buccal. 
L'examen de l'appareil pleuro-pulmonaire effec- 
tual 12 heures plus tard met en 4vidence des sibi- 
lances bilatdrales. L'examen de la fonction respi- 
ratoire objective un trouble ventilatoire obstruc- 
tif marqu6 (Rva g 9,34 cmd'H20/L/s), rdversible 
apr6s inhalation de [32-agonistes. Les tests cuta- 
n6s sont net tement positifs pour  Botrytis cinerea 
(extrait du laboratoire Dome Hollister Stier) ~a la 
lois en prick tests et en intradermo-r4actions dos 
la concentra t ion de 10 -5. Le dosage des IgE 
s6riques sp6cifiques est ~t 3,1 KU/L (classe 2) pour  
Botrytis cinerea. A distance de l'exposition, un test 
de provocation nasal ~ Botrytis cinerea est positif, 
entrainant  un pruri t  nasal et une rhinorrh6e 
importante maximale ~a la quinzihme minute. 

Associ6s aux manifestat ions respiratoires on 
isol6s, des urticaires, des angio-cedhmes, des eczd- 
mas, ont 6t6 signal6s. En dehors de l'asthme, des 
cas d'alv6olites allergiques/~ Botrytis cinerea ont 
6t6 rapportOs chez des ouvriers viticoles [36]. 

Parmi les moisissures plus ubiquitaires faisant 
c lass iquement  partie de l ' inventaire allergolo- 
gique, Rhizopus,  Alternaria, Pdnicillium, 
Cladosporium, Aspergillus ont 6t6 identifi6s s u r  

des pieds de vigne ou dans l 'atmosphhre surmon- 
tant les vignes. La pr6sence de Rhizopus qui fait 
partie de la classe des Zygomycetes et de l'ordre 
des Mucorales a 6t6 signalde sur des grappes par  
Nair en 1985 [30]. Alternaria tenuis est une moi- 
sissure surtout importante en r4gion rurale c6rda- 
li6re ; cependant, Alternaria tenuis, Alternaria vitis 
et Alternaria chartarum peuvent 4tre prdsentes sur 
les vignes. Pdnicillium glaucum provoque la moi- 
sissure verte tandis qu'Aspergillus niger est ~t l'ori- 
gine de la pourr i ture  noire. Ces deux derni6res 
moisissures pr6sentes sur  les bouchons  ont 6t6 
incrimindes comme  source possible d'allergies 
chez des viticulteurs [3]. 

L'O~dium 

L'Oidium est la troisi6me maladie importante 
due ~ des champignons atteignant les vignobles ; 
la moisissure responsable (Uncinula necator) fait 
partie des Ascomyc6tes. Elle recouvre les feuilles 
et les raisins d'une pourri ture grisfitre caractdris- 
tique, les grains se fendant et laissant apparaitre 
les pdpins. A notre connaissance, il n'a pas jusqu'~ 
pr6sent 6td rapport4 de manifestat ions respira- 
toires allergiques imputables 5 cette moisissure, 
pas plus qu'au Black rot et aux autres maladies 
fungiques d4jg cit6es. 

De nombreuses autres maladies peuvent encore 
s 'attaquer g la vigne, maladies dues 5 des bact6- 
ties, des mycoplasmes,  des virus ; elles ne sere- 
blent pas entrainer de manifestations allergiques 
chez les vignerons. 

Rev. fr. Allergol., 1997, 37, 6. 
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Acariens phytophages 

Les acariens phytophages sont une autre cause 
importante d'allergies respiratoires en milieu viti- 
vinicole. Depuis les premiers cas d'asthmes pro- 
fessionnels a Panonychus ulmi rapport4s par 
Michel et coll. [27] chez des pommiculteurs,  les 
observations mettant  en exergue le r61e des aca- 
riens phytophages dans les rhinites et les asthmes 
en milieu agricole se sont multipli6es [2, 4, 12, 14, 
23, 39]. Ces acariens sont actuellement pr6sents 
dans tout le vignoble fran~ais. L'utilisation de cer- 
rains insecticides (Parathion, Carbamates...) d6ci- 
mant  leurs principaux pr6dateurs naturels, aurait 
provoqu4 une explosion des populations d'aca- 
riens dans certains vignobles. Appel6s impropre- 
ment<< araign6es rouges ,, ou <~ araign6es jaunes ,,, 
ils sont visibles a l'ceil nu, les males 6tant un peu 
plus petits que les femelles. On peut en d6nom- 
brer jusqu'a 350 a la face inf6rieure des feuilles, 
dont ils entrainent la n6crose. Ils font partie de 
l ' embranchement  des Arthropodes, de la classe 
des Arachnides, de l'ordre des Acariens, du sous- 
ordre des Prostigmates ou Thrombidiformes et de 
la famille des Tetranychidae. Leur cycle 6volutif 
et leur d4veloppement d'oh d6pend l ' importance 
des d6gats sont tributaires de la temp6rature et de 
l'hygrom6trie. Leur temp6rature optimale de d6ve- 
loppement est de 20 a 27°C, avec une humidit4 
relative de 50 a 70 %. Le nombre de g6ndrations 
varie selon les conditions climatiques ; 6 a 8 g6n6- 
rations se chevauchant,  peuvent se succ6der en 
une saison. Leur prolif6ration est importante de 
fin mai a mi octobre avec un pic en juin, juillet et 
aofit. Au moment  de ces pics de pullulation, les 
vignerons sont particulibrement au contact de ces 
acariens pendant  les travaux de l'6bourgeonnage, 
du palissage et du rognage qui s'4talent du mois 
de mai au mois de septembre, travaux encore 
effectu6s manuellement dans les petites propri6- 
t6s, les vignes escarp6es ou certains vignobles tra- 
ditionnels prestigieux. 

On distingue en France 5 esp6ces d'acariens 
phytophages : 

* Panonychus ulmi (l'araign~e rouge) est ainsi 
d6nomm6 en raison de la couleur donnde aux 
colonies par les femelles et lenrs larves. Cet aca- 
rien peut contaminer  jusqu'a 1/4 des vignobles. 
Les feuilles qu'il parasite, jaunissent,  se rabou- 
grissent et finissent par tomber. 

* Eotetranychus carpini (l'araign6e jaune) 
mesure 0,22 a 0,38 ram. Cet acarien poss~de un 
corps ovo~de, jaune clair avec quelques petits 
points fonc6s sur les c6t6s ; le dos porte 7 rang6es 
de soies. Vivant 6galement a la face infdrieure des 
feuilles, il provoque la formation de taches jaunes, 
brunes ou rouges, envahissant le limbe et entrai- 
nant une chute pr6matur~e des feuilles. 

* Tetranychus turkestani (Tdtranyque tisserand). 
Encore appel6 acarien jaune commun,  il est res- 
ponsable de la maladie connue sons la d6nomi- 
nation de maladie rouge de la vigne. I1 s'agit d'un 
acarien part iculibrement phytophage.  Les 
femelles mesurent de 0,3 a 0,6 ram, elles sont de 
couleur variable selon l'age, jaune, ros6, vert pale 
puis rouge. Les males sont de couleur vert pale ou 
rouge. Les d6gats provoqu6s par ces acariens sont 
identiques a ceux des araigndes jaunes mais le 
tOtranyque tisserand, dolt son nora, a la particu- 
larit6 qu'il a de tisser une soie abondante, grisatre 
recouvrant et protOgeant les colonies d'acariens. 

* Tetranychus urticae est trhs voisin, les femelles 
6tant prat iquement  impossibles/~ distinguer de 
celles du Tetranyque tisserand. Delgado et coll. 
[ 14] ont publi6 un cas d 'asthme et de rhinocon- 
jonctivite professionnelle a Tetranychus urticae 
chez un employ6 d'une jardinerie. Les tests cuta- 
n4s 6taient positifs de m6me que le dosage des IgE 
s6riques sp6cifiques et le test de provocation bron- 
chique a u n  extrait de Tetranychus urticae. Par 
Immunoblot t ing,  ils ont identifi6 3 allerghnes a 
15, 17 et 21 kDa. Une observation analogue a 6t6 
rapport6e par Mateo et coll. [26] chez un employ6 
affect4 a la rdcolte des oranges et des pSches. 
Reunala [39] a d6crit 6galement deux cas de rhino- 
conjonctivite s 'accompagnant  de tests cutan6s 
positifs chez des chercheurs de l'industrie phyto- 
sanitaire exposds a Tetranycus urticae. Astarita et 
coll. [2] ont analys6 une s6rie de 46 patients ayant 
un asthme imput4 a Tetranychus urticae, 36 
d'entre eux avaient des IgE sdriques sp6cifiques 
vis-a-vis de cet acarien. 

* Tetranychus Mc Danieli a 6t6 identifi6 en 
Champagne en 1981. La femelle est jaune clair et 
pr6sente 4 taches noires sur le dos. Sa biologie 
rappelle celle d'E. carpini. Les d6gats provoquSs 
sont trbs voisins. Cet acarien 6tait pr6pond6rant 
en Champagne en 1984 et 1985, ce qui a permis 
aux auteurs r6mois (Carbonnelle, Lavaud et 
Bailly) [ 12] d'explorer cette allergie et de pr4parer 
un extrait allerg6nique de Tetranychus Mc Danieli. 
Ces auteurs ont d6crit une pseudo-pollinose de la 
vigne. Parmi 35 vignerons pr6sentant une allergie 
saisonnihre a type d'asthme ou de rhinite, de la mi 
mai a la fin septembre, dans 7 cas (3 asthmes, 
3 rhinites, 1 rhinite et un asthme associ6s) a 6t6 
raise en 4vidence une allergie a Tetranychus Mc 
Danieli. Les sympt6mes apparaissaient lors du tra- 
vail des vignes. Les tests cutan4s 6taient positifs/t 
un extrait de T. Mc Danieli alors qu'ils 6taient res- 
t6s n6gatifs chez des sujets t~moins ou des sujets 
pr6sentant une pollinose authentique. 

La fr6quence des tests cutan6s simultan6ment 
positifs aux Dermatophagofdes et aux 
Tetranychidae a fait 6voquer l 'existence d'aller- 
g6nes croisants entre ces esphces ; cependant, par 
inhibition du RAST, il n'a pas 6t~ mis en 4vidence 
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d'allergie croisde entre acariens domest iques et 
acariens phytophages. D'autres acariens apparte- 
nant ~ la famille des Eriophydae, responsables de 
deux maladies de la vigne, l 'Erinose et l'Acariose, 
ne semblent  pas devoir ~tre impliquds dans 
d'dventuelles manifestations allergiques respira- 
toires. Le nombre de pieds de vignes atteints est 
faible et les acaricides sont trhs efficaces sur ces 
acariens. 

Insectes  

En dehors du Phylloxera qui entraina la des- 
t ruct ion quasi totale du vignoble Frangais, de 
nombreux insectes peuvent parasiter les vignes. 
Des Lepidopthres (Eudemis ,  Cochylis, Eulia, 
Pyrales, Sphinx,  Noctuelles...). 

Des Orthopthres (Ephippig~res, Barbitistes) 
Des Homopt~res (Cicadelles, CocheniIles...) 
Des Coldopthres ( Scarabdes, Cigariers... ) 
Des Parandoptdres (Thrips...) 
Nombre  de ces insectes appar t iennent  ~ des 

familles connues pour  pouvoir provoquer des sen- 
sibilisations et des allergies respiratoires ~ type de 
rhinite et d'asthme. La majorit6 des cas rapportds 
concerne des as thmes professionnels  survenus 
dans des laboratoires de zoologie or) les allergdnes 
sont concentrds et les contacts directs prolongds. 
I1 existe gdndralement une impor tante  relation 
dose-effet et le risque d'allergies respiratoires pro- 
voqudes par  ces insectes est probablement  faible 
dans les conditions de vie et d'exercice de la pro- 
fession de vigneron. 

Un cas d'asthme professionnel 5 Eudemis  lobe- 
sia, lepidoptdre ayant  envahi presque t o u s l e s  
vignobles, a 6td rapport4 chez un chercheur d'un 
laboratoire de I'INRA [32]. 

Les Thrips de la vigne se sont adaptds/~ certains 
cdpages et peuvent occasionner des ddgfits impor- 
tants. Ces insectes minuscules, de 0,75 ~t 0,85 mm 

la couleur jaune brun, aux ailes replides sur le 
dos, sont gdndralement groupds a la face infd- 
rieure des feuilles. Un cas d'urticaire de contact a 
dtd publi6 et imputd aux Thrips [35]. 

Pest ic ides  

Pour lutter contre les multiples maladies de la 
vigne, un nombre  considdrable de pesticides (fon- 
gicides, herbicides, insecticides...) est employ& 
Sur les 94 000 tonnes de pesticides utilisdes en 
France en 1992, 40 % dtaient destinds au traite- 
ment  des vignes. Dans l'6dition 1995 de l'Index 
Phyto-Sanitaire [31], 36 herbicides, 198 insecti- 
cides, acaricides et nematocides, plus de 300 fon- 

gicides sont rdpertorids et recommandds pour  le 
t rai tement  des vignes ; de nombreuses  associa- 
tions de 2, 3 ou 4 pesticides diffdrents sont dgale- 
ment disponibles. Les phases critiques et ~t risque 
immddiat, se situent d'une part lors de la prdpa- 
ration de ces produits qui sont alors concentrds et 
souvent pulvdrulents, d'autre part, pendant  leur 
6pandage, surtout  lorsque celui-ci se fait ~ hau- 
teur  des voies respiratoires et sous forme de 
micro-brouillards dont la granulomdtrie varie de 
30 ~ 150 lJ (tracteurs enjambeurs,  pulvdrisateurs 

pression,/~ jet port6 et g bas volume). Les appli- 
cations par avion ou hdlicopthre sont une autre 
source d'exposition. En milieu viticole, comme en 
gdndral dans tout le monde agricole, les appareils 
de protect ion respiratoire sont  sous-utilisds. 
Enfin, la rdpdtition des traitements, plusieurs lois 
au cours de l'annde, telle qu'elle se pratique en viti- 
culture, multiplie 6galement les risques. Les mani- 
festations respiratoires entraindes par l'inhalation 
d'adrosols de pesticides sont multiples : asthmes, 
mais aussi syndromes  d' irri tation aigu~ des 
bronches (RADS), alvdolites, fibroses... Le risque 
respiratoire que reprdsentent les pesticides pour  
les vignerons est difficile ~ apprdhender.  Les 
publications sont rares et souvent anciennes, elles 
concernent parfois des pesticides qui ne sont plus 
actuellement commercialisds. L' impact respira- 
toire des nouveaux pesticides, les problhmes lids 
/~ leur association sont mal 6valuds. 

Insecticides et acaricides 

Les 3 familles les plus importantes auxquelles 
appartiennent les insecticides organiques de syn- 
th6se sont : les organo-phosphords,  les carba- 
mates, les pyrethrinoides de synthhse. Les carbi- 
nols, les ddrivds sulfonds, les benzoylurdes consti- 
tuent des familles de moindre importance. 

Herbicides 

Les herbicides sont retrouvds dans des familles 
nombreuses et diverses. Parmi les herbicides mis 
en oeuvre pour  le ddsherbage des vignes, citons les 
carbamates, les triazolds, les urdes substitudes, les 
amides, les benzamides,  les triazines, les tolui- 
dines, les amino-phosphonates,  les ammoniums  
quaternaires, les cyclohexane diones... ; 

Fongicides 

Egalement trhs nombreux, ils se rdpartissent en 
deux grandes catdgories : les fongicides d'origine 
mindrale et les fongicides organiques de synthdse. 
Les fongicides d'origine mindrale comportent  le 
soufre et les ddrivds soufrds, le cuivre (bouillies 
cupriques telles que les bouilllies bordelaises et 
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bourguignones associant lait de chaux ou carbo- 
nate de chaux et sulfates de cuivre), le potassium, 
sous forme de permanganate  de potassium, l'alu- 
min ium sous forme d 'e thylphosphate  d'alumi- 
nium, l'arsenic, l'Otain et leurs d6rivOs. 

Les fongicides organiques de synthOse font 
partie de nombreuses  families: carbamates ,  
triazolOs, curzates, phtalimides,  amides et 
amines, dOrivOs phOnolOs, sulfamides, anilopyri- 
midines...  Les Otudes cliniques concernant  le 
retentissement respiratoire des pesticides regrou- 
pent des 6tudes Opiddmiologiques et des rapports 
de cas cliniques. 

retrouvOs chez des ouvriers ayant pulvOrisO de la 
bouillie bordelaise (maladie des sulfateurs de 
cuivre) [34], au cours des alvOolites allergiques 
extrinsOques g Botrytis cinerea, ou encore dans 
des silicoses des ouvriers de la vigne. 

Asthmes professionnels 

Des asthmes professionnels ont 6t6 dOcrits aprbs 
utilisation de pyrOthrinoYdes de synthOse, de car- 
bamates ,  de produi ts  organo-phosphorOs et 
organo-chlor4s. 

E, tudes dpiddmiologiques 

Elles sont peu nombreuses ,  et souvent  discu- 
tables en raison des nombreux facteurs de confu- 
sion qui peuvent perturber  les rOsultats observOs. 

Senthilsevan et coll. [44] ont montrO qu'il exis- 
tait indOpendamment  de l'fige et du tabagisme, 
une augmenta t ion  de la prdvalence de l 'asthme 
chez 1939 fermiers util isant des insecticides 
contenant des carbamates. 

Parmi les 21 cas de maladies professionnelles 
recensOes chez les ouvriers de la vigne en Gironde 
de 1982 h 1992 [20], les travaux ayant justifi6 leurs 
dOclarations Otaient dans 7 cas des pulvOrisations 
de produits phytosanitaires, dans 3 cas le passage 
dans les vignes aprOs traitement, dans 10 cas le 
pliage et l'Opamprage effectuds apr~s traitement, 
dans 1 cas, la manipulation de produits phytosa- 
nitaires. 

Plus rOcemment, l'Otude Paquid [5] a compar6 
2 populations : l'une se composant  de sujets vivant 
en zone rurale viticole, l 'autre de sujets vivant en 
zone rurale viticole mais ayant une activitO vini- 
cole spOcifique. Cette dernibre population avait 6t6 
exposOe/a des pesticides, ce risque ayant OtO Ova- 
luO par un groupe d'experts ~ partir  de deux index 
d'exposition. La dyspnOe Otait liOe de faqon signi- 
ficative/~ une exposition aux pesticides, elle intO- 
ressait plus souvent les sujets de moins de 80 ans 
que ceux ayant plus de 80 ans, ce qui pouvait  6tre 
en rapport  avec l'utilisation moins frOquente des 
pesticides il y a 30 ans. I1 semble cependant diffi- 
rile de sOparer l'influence des pesticides de celle 
d'autres facteurs Oventuellement contributifs. 

En Californie, une 6tude effectuOe chez des tra- 
vailleurs de la vigne a compar6 288 ouvriers de la 
vigne fi 521 ouvriers affectOs fi la culture des 
tomates et/~ celle des citrons [18, 42]. Aprbs ajus- 
tement et prise en compte de l'fige, du poids, du 
tabagisme, il a 6tO not6 une diminution significa- 
tire de la capacitO vitale forcOe (CVF), une aug- 
menta t ion  du rappor t  VEMS/CV. Ces donndes 
fonctionnelles respiratoires Otaient en faveur d'un 
syndrome restrictif. De tels syndromes  ont 6t6 

Pyrb th res  et  Pyrbthr ino ' ides  de  synth6se 

Dhs 1923, Garrat et Bigger [ 19] avaient rapport6 
un cas d'asthme provoqu6 par une poudre insec- 
ticide contenant du pyrOthre. En 1930, Ramirez 
[38] publiait 4 cas d'asthme en rapport avec l'inha- 
lation de Pyrethrine. Newton et Breslin [31 ] ont 
explorO 7 patients prOsentant des phOnomOnes 
dyspnOiques lots de pulvOrisations d'insecticides 
renfermant  des pyrOthrino~des de synthOse 
(Pyrhthrine, Tetromethrine, Butoxyde de pipero- 
nyl). 6 sur 7 avaient une rhinoconjonctivite et une 
toux spasmodique. Aprhs exposition ~ u n  aOrosol 
de l ' insecticide incrimin6, chez un malade une 
chute de 35 % du VEMS a 6t6 observOe, chez tous 
les autres, la chute du VEMS variait de 9 ~t 14 %. 

Carbamates 

Ce groupe important  de produi ts  de synthhse 
peut se subdiviser en 4 classes suivant l'acide dont 
sont issus les diffOrents produits : 

- les dOrivOs de l'acide carbamique et les benzi- 
midazoles (benomyl, carbendazime...) 

- les d6rivOs de l 'acide thiocarbarnique (pro- 
thiocarbe....) 

- les d0rivOs de l 'acide d i th iocarbamique  
(manObe, mancozhbe, zinhbe...) 

- les d i th iocarbamates  dOrivOs des th iurames  
(thirame, methirame...). 

L'effet toxique et bronchospast ique des carba- 
mates est attribu4/~ l ' inhibition des cholinestO- 
rases et ~ une surcharge en acOtylcholine. Les car- 
bamates sont considOr0s comme une cause clas- 
sique d'asthmes professionnnels. Les cas publids 
sont pourtant  peu nombreux : un cas de dOtresse 
respiratoire au carbaryl a 6t6 publi6 ([1], un cas 
d 'asthme professionnel  a 6t6 recens6 au centre 
anti-poison de Paris [15] et imput6/~ l 'association 
Mancozhbe (Dithiocarbamate)  et Dimethoate  
(Organo phosphor6). 
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Les organo-chlor6s en raison de leur longue 
r6manence et des risques qu'ils entrainent ont 6t6 
progressivement retir6s de la vente. La 16gislation 
actuelle interdit l 'emploi de la plupart d'entre eux. 
Restent  encore commercial is6s le Lindane, le 
Dienochlore et l 'Endosulfan. Les organo-phos- 
phor6s dont le chef de file a 6t6 le Parathion, ont 
pour  point commun leur mode d'action par inhi- 
bition des cholinest4rases avec lesquels ils enga- 
gent une liaison covalente. On connait le tropisme 
respiratoire de ces produits  qui provoquent  un 
bronchospasme et une hypers6crdtion bronchique 
[473. Ce sont des phosphates, des triophosphates, 
des dithiophosphates,  des phosphonates.. ,  halo- 
gdn6s, fluords, alkyl6s, h6t6rocycliques... Quelques 
jours aprhs leur application, ils se d6composent  
en radicaux inoffensifs. Ils sont utilisfs comme 
insecticides externes ou syst6miques. Bryant [ 11 ] 
a publi6 deux cas d 'as thme h des insecticides 
organo-phosphor6s tr6s volatils, le Fenthion et le 
Dichlorvos. Une dose de Fenthion, 20 lois infd- 
rieure aux doses journali6res recommand6es, pro- 
voquait une r6ponse immddiate et re tard& avec 
chute initiale du VEMS de 35 %. Dans ce travail 
il n'a pas 6t6 mis en 6vidence d'inhibition des cho- 
linest6rases et la possibilit6 d 'un m6canisme 
d'hypersensibili t6 a 6t6 soulev6. Deux autres 
cas d ' intoxication aux organo-phosphor6s  
(Thyonazine) dont  le d6cours a 6t6 marqu6 par 
l 'apparition d'un syndrome de d6tresse respira- 
toire aigu~ ont 6t6 rapport6s, mais il s 'agissait 
d ' ingestion accidentelle au cours d 'un repas 
[163. 

ALLERG]~NES ET POLLUANTS 
RENCONTRES AU COURS DU TRAVAIL 

AU CHAI 

Au cours du travail au chai, aux 6tapes de la vini- 
fication puis de l'61evage du vin, le vigneron peut  
encore 4tre expos6/~ diff6rents allerghnes ou pol- 
luants. Cependant, si les travaux viticoles sont trhs 
voisins dans tous les vignobles, les diff6rences 
6tant sur tout  dues ~ la m6canisat ion des ven- 
danges et des techniques viticoles, les op6rations 
de vinification apparaissent beaucoup plus diver- 
sifi6es. La conduite  de la vinification en rouge 
peut se faire de fagon classique ou par mac6ration 
carbonique, la vinification en blanc ne comporte 
pas toujours de fermentation malolactique, la vini- 
fication champenoise  et l '61aboration des vins 
doux sont encore diff6rentes. 

Les vignerons sont/~ nouveau expos6s ~ Botrytis 
cinerea pendant les opSrations de d6versement des 
vendanges et d'encuvage. Les concentrations des 
allerg~nes de Botrytis cinerea sont probablement  
major6es dans l 'atmosph6re confin6e des caves et 
des chais. 

Levures 

De nombreuses  levures interviennent  dans 
la fermentat ion alcoolique, ces levures sont 
naturel lement  prdsentes sur les pellicules 
des baies de raisins ; elles sont responsables  
de la fermentat ion alcoolique mais sont aussi 
l'origine de la formation d'61dments divers (acides 
aminds, glycdrols, esters...) caract6rist iques de 
chaque vin. 

Le raisin constitue un milieu s41ectif sur lequel 
ne pent se d6velopper qu'un nombre  restreint de 
levures, levures apiculfes  mais sur tout  levures 
elliptiques telles que Saccharomyces cerevisiae qui 
, fait ~, le vin et Saccharomyces bayanus qui le 
, finit ,~. 

La population levurienne est consid6rable, elle 
peut atteindre 1 milliard par  litre pendant  les pre- 
miers jours suivants le ddpart de la fermentation. 
Pour  st imuler la fermentat ion on a propos6 en 
outre d'inoculer le mofat ~ l'aide de levures sup- 
pldmentaires ~ la dose de 2 kg pour  100 hectolitres 
par exemple et plus r6cemment d'utiliser les enve- 
loppes cellulaires de ces levures pour  relancer une 
fermentation interrompue. Saccharomyces cerevi- 
siae 6galement utilis6 en boulangerie a 6t6 sus- 
pect4 de provoquer  de l 'asthme ; un allerghne 
important, une Enolase a 6t6 identifi4 par Baldo 
et coll. [6], I1 existerait des allerghnes croisants 
avec Pityrosporum orbiculare et Candida albicans 
[73. Le r61e des Saccharomyces dans l'asthrne du 
vigneron reste pour  l'instant hypoth6tique. Mallet 
et coll. [25] ont rapport4 qu'ils testaient syst6ma- 
t iquement  Saccharomyces et Candida albicans 
chez les viticulteurs sans cependant  donner  les 
r6sultats des tests. 

Ethanol et ald6hydes 

L'inhalation d'Ethanol, tout  au moins chez le 
cobaye ne d6clenche pas de bronchospasme,  par 
contre, l ' inhalation d'ac6talddhyde induit  une 
bronchocons t r ic t ion  par  l ' intermddiaire d 'une 
lib6ration d'histamine [48]. 
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Compos6s  soufr6s 

Dioxycle de souflre et sulfites 

Dans le but  d'assurer une bonne conservation et 
une bonne  stabil isation des vins, un certain 
nombre  de pratiques oenologiques sont admises 
dans le cadre de la rOglementation europdenne, en 
part iculier  l 'utilisation de composOs soufrOs. 
L'adjonction de dioxyde de soufre (SO2 - anhy- 
dride sulfureux) et de mdtabisulfite de potassium 
(E 224) est autoris~e dans les condit ions sui- 
vantes : vin rouge : 160 mg/1 ; vins blancs et rosOs 
secs : 210 mg/;  vins blancs et rosds ayant plus de 
5 g de sucres rOducteurs par  litre : 260 mg/1. Des 
dOrogations sont pr6vues pour  certains vins blancs 
tels que les Montbazillac,  les Sauternes,  les 
Barsac... Les taux peuvent  alors at teindre 
400 mg/1. L'utilisation de dioxyde de soufre pour  
la conservat ion des vins est tres ancienne, elle 
s'effectuait par  combust ion de m~ches de soufre 
dans les lots de bois. Actuellement, l 'utilisation 
des ddrivds du soufre peut se faire ~t partir de bou- 
teilles de gaz sulfureux, des sulfidoseurs permet- 
tant l 'adjonction de taux connus. On peut  encore 
avoir recours  ~ des solutions plus ou moins 
concentr6es de mdtabisulfite de potassium. L'int& 
rat de l'emploi des composOs soufr6s est multiple 
: action antibactdrienne, anti-oxydante, facilita- 
tion de la libOration des anthocyanes  dans le 
moot... En raison de la multiplicit6 de ces effets, 
les diffOrents produits de substitution expOrimen- 
tOs n'ont pas permis de les remplacer totalement. 
L'emploi de ces composOs soufrds a cependant  
tendance fi diminuer. L'utilisation d'acides gras, 
d'acides octanoiques et dOcanoiques, a permis par 
exemple de rdduire/~ 100 ou 150 mg les doses de 
SO2 ajoutdes aux vins blancs liquoreux. Le 
dioxyde de soufre est ajout6 5 la vendange lors de 
la raise en cure. A la fin de la fermentation malo- 
lactique, le vin est encore sulfit6. Enfin, des sul- 
rites d ' ammonium peuvent  encore 6tre ajoutOs 
afin de favoriser le ddveloppement  des levures. 
Ramazzini a consacr6 deux chapitres aux mala- 
dies guettant les vignerons ainsi qu'aux maladies 
de ceux qui 6taient exposOs au soufre [37]. II cite 
Van Helmont  selon lequel ~ la coutume de faire 
br01er du soufre dans les tonneaux pour  protOger 
les vins du Rhin peut  entrainer de la toux et de 
l 'asthme ,,. Le role du S02, polluant majeur  de la 
pollution ext6rieure, pouvant  r4agir immddiate- 
ment  sur  la surface humide des muqueuses  res- 
piratoires, g l'origine d'un bronchospasme 5 des 
doses supOrieures g 5 000 ppb chez des sujets sains 
et ~ partir de 250 fi 500 ppb chez des asthmatiques 
ne semble pas avoir 6t6 ddmontr6 dans l 'asthme 
des vignerons. I1 serait ndcessaire de faire des prO- 
16vements aOriens au niveau des caves ou des chais 
et de corrOler les taux mesurds avec d'6ventuelles 

manifestations respiratoires. De mOme, alors que 
l'intolOrance aux sulfites aprOs ingestion de cham- 
pagne ou de vin blanc a 6t6 largement explorOe 
[28], le r61e de l'inhalation des sulfites chez les viti- 
culteurs reste 5 ddmontrer. On sait cependant que 
l'inhalation de sulfites est susceptible d'entra*ner 
un bronchospasme [48]. Des asthmes profession- 
nels ont 6t6 ddcrits chez des sujets exposOs aux 
6manations de bisulfite de sodium au cours de tra- 
vaux de blanchisserie [40]. L'utilisation indus- 
trielle des sulfites et leur role dans l'Otiologie de 
certains asthmes professionnels est surtout signa- 
16e dans la teinturerie, la blanchisserie, les traite- 
ments de l'eau, le dOveloppement photographique 
ou les industries de la pfite ~ papier. 

Agents clarifiants 

La clarification des vins [24, 41 ] peut 6tre obte- 
nue au moyen  d'une ou de plusieurs des sub- 
stances suivantes : gdlatine alimentaire, colle de 
poisson, casOine et casOinate de potassium, oval- 
bumine  et autres a lbumines  d'origine animale, 
bentonite, dioxyde de silicium sous forme de gel 
ou de solution colloYdale, kaolin... Le collage au 
blanc d'ceuf est une pratique trOs ancienne de cla- 
rification et de stabilisation de la couleur du vin 
rouge. L'inhalation de poudres d'ceufs a entrain6 
dans l ' industrie agro-alimentaire,  des rhino 
conjonctivites et des asthmes professionnels [46]. 
Un autre procdd6 est le traitement fi la gomme ara- 
bique qui empOche la circulation des particules 
instables sans les 61iminer. De nombreux  cas 
d'asthme aux gommes vOg~tales (arabique, adra- 
ganthe, karaya...) ont 6t6 rapportOs lorsque ces 
substances 6taient inhaldes sous forme de pulvd- 
risation, autrefois dans l ' imprimerie mais 6gale- 
ment dans la coiffure, les industries alimentaires 
et pharmaceutiques.  

CONCLUSION 

Les risques allergiques et toxiques auxquels sont 
soumis les vignerons sont nombreux. Pourtant, les 
observations bien 6tayOes d'allergies respiratoires 
ou d 'asthme dans cette profess ion sont  rares. 
Seuls ont 6td clairement dOmontrOs le r61e de 
Botrytis cinerea et celui des Acariens phytophages. 
Le r61e des pesticides est probable. L'impact res- 
piratoire des correcteurs utilisOs clans les inter- 
ventions sur les moots et les vins mOriterait encore 
d'etre prOcisO. En dehors de l 'asthme, d 'autres 
manifestations respiratoires, syndromes d'irrita- 
tions aigues des bronches, alvOolites, fibroses, ont 
6t6 dOcrites en milieu vini-viticole. Elles s'intO- 
grent dans ce qu'on a appel6 , le p o u m o n  du 
vigneron ,,. 
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